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LETTRE DES ÉTATS -UNIS

Echec d'un grand projet des Compagnies de Chemins de fer

La dissolution de l ' « Association des Employés et Action
naires de chemins de fe

r
» qui aura lieu le 1
e
r

juillet sera u
n

événement important e
t significatif d
u

mouvement ouvrier
américain .

Il y a cinq ans , lorsque cette Association fut créée , un

mécontentement général existait aux Etats -Unis contre le
s

compagnies d
e chemins d
e fer ; leur tyrannie déjà ancienne

devenait insupportable e
t une sérieuse campagne commençait

pour y mettre fi
n
. Partout , on pressait le
s

législateurs d
e

voter des lois brisant la toute puissance des compagnies e
t

réduisant leurs revenus . De leurs côté , les cheminots redou
blaient d'activité , “ renforçant leurs organisations anciennes e

t

e
n créant d
e nouvelles , e
t

ils formulaient leurs revendications .
Les compagnies , se voyant prises entre deux feux , le pu
blic e

n général e
t leurs employés , eurent l'idée géniale d
e

créer cette association singulière , de cheminots e
t d'action

naires , pour se débarrasser d'un coup des deux mouvements .

L'Association se donna pour but d
e grouper cheminots e
t a
c

tionnaires e
n une alliance offensive e
t défensive qui mettrait

à profit toutes le
s

occasions pour s'efforcer d'atténuer e
t

d
e

faire disparaitre le mécontentement d
u public contre le
s

com
pagnies e

t , d'une manière générale , défendre l'industrie des
chemins d

e fer .

L'adhésion des cheminots était obtenue par promesse o
u

par menace . Par promesse : s'ils contribuaient à maintenir

la dictature des compagnies ils participeraient aux avantages

e
n résultant ; le
s

salaires seraient augmentés e
t le
s

conditions
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de travail anréliorées . Par menace : au cas où les compa
gnies seraient vaincues dans la lutte qui allait s'engager , une
réduction sensible des salaires suivrait inévitablement .

Cette entreprise , outre qu'elle constituait une tentative
d'harmoniser les intérêts des employeurs et des employés , au

détriment de ceux - ci bien entendu , constituait une conspira

tion gigantesque pour dresser l'industrie des chemins de fer

contre le reste de la société en promettant à ceux qui vivaient

de cette industrie et à ceux qui en recevaient des profits,
de recueillir les bénéfices de l'opération .

On aura une idée de la puissance que pouvait atteindre

l'association projetée quand on saura qu'elle pouvait réunir
d'une part des centaines de milliers d'actionnaires parmi

lesquels le
s

plus grands financiers d'Amérique – , et d'autre
part u

n million sept cent mille cheminots . On peut dire qu'une

association d
e

ce genre qui grouperait sinon la totalité , a
u

moins la plus grande part des uns e
t

des autres , serait irré
sistible .

Les compagnies sacrifièrent d
e grosses sommes d'argent

pour la mettre debout . Elles donnèrent des traitements prin
ciers à ceux des leaders d

e l'organisation ouvrière qui accep
tèrent d

e seconder leurs desseins . Des tracts , des brochures

furent distribués partout , en grand nombre . Mais tout cela ne
donna que d

e maigres résultats . La tentative des compagnies

a échoué . Il n'y a plus maintenant qu'à dissoudre une Asso
ciation incapable d

e

réaliser l'objet qu'on lu
i

avait assigné .

L'échec doit être attribué surtout aux cheminots . Pour

conservateurs e
t ignorants qu'ils soient e
n général ils

n
e pouvaient pas n
e pas voir que la nouvelle organisation ,

d'une forme si particulière e
t fonctionnant sous le patronage

des compagnies , mettait e
n danger leurs propres organisations

syndicales . Aussi , malgré la pression exercée sur eux , ils

s'abstinrent ; ils laissèrent le
s

barons des chemins d
e fer

livrer , seuls , ce qui était leur propre bataille . Ceux - ci , voyant
qu'il n'y avait rien à faire , abandonnèrent leur machiavé
lique projet e

t adoptèrent aussitôt une nouvelle tactique :

ils ont renoncé à leur attitude arrogante e
t dictatoriale à l'en

droit du public , mais par contre ils ont entrepris une politique

d
e combat contre les cheminots .
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) .

En terminant le récit de cette tentative avortée , il convient

de noter que P.-H. Morrissey , président de l'Association dé
funte , était un employé qui avait présidé autrefois la plus
importante des organisations ouvrières , la « Fraternité des
Employés de chemins de fer » .

Les compagnies lu
i

servirent u
n

traitement annuel d
e

ci
n

quante mille francs . E
t

elles n
e l'abandonneront pas . L'une
d'entre elles vient d

e lui confier de hautes fonctions . Ainsi

le
s

capitalistes américains récompensent ceux des leaders ou
vriers qui trahissent leurs camarades .

Chicago , I ' juin 1913 . W.-Z. FOSTER .

IETTRE DU PORTUGAL

La terreur républicaine

Le mois dernier , Lisbonne a fêté le poète Camoëns . Le

peuple avait été invité à ces fêtes , à grand renfort de tapage ,

peut -être pour l'aider à oublier le chômage continu dont il es
t

victime e
t

la misère qu'il subit .

Les fêtes commencèrent le 7 juin . Dès ce jour le
s

meneurs
syndicalistes furent appelés à la Préfecture d

e police ; là o
n

leur déclara qu'ils seraient rendus responsables d
e tout événe

ment qui viendrait troubler le
s

fêtes . Inutile d
e

dire que nos
camarades répondirent catégoriquement qu'ils n

e pouvaient

accepter la responsabilité d
e faits qu'ils ignoraient .

Un des numéros des fêtes était un cortège ( ici on fait des
cortèges à propos d

e tout ) , composé d'associations d
e tout

genre , venues d
e tous le
s

points d
u pays , d'écoles enfantines

e
t supérieures , etc. , etc.

C
e cortège eut lieu le 10 , c'est - à -dire trois jours après

l'avertissement policier .

Place D
.

Pedro , un petit groupe , entourant u
n drapeau noir

portant cette inscription : « Du pain o
u d
u travail » , se

détacha d
e la foule qui assistait a
u passage d
u cortège e
t

prit place dans celui - ci . Quelques dizaines d
e mètres plus loin ,

le
s agents voulurent arracher le drapeau . Une lutte s'engagea .


